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A ULLE:N*n 

L'inMaUte prise par la Coopta iQrM- 
pendant qui s'est constitue en vue des 
élections consulaires de dimanche pro- 
chain a reçu, de tous le* points de la 
circonscription du Tribunal d« Commerce 
de Lille, la ylus chaleureuse approbation 
et)e*uhiB Tito encojrageujents. 

Partout les m.dïéns et petits commer- 
ranti se deeifi^at à sortir de la torpetr où 
ils s'étaient trop longtemps endormis. 
Partout ils comnr.nD.ent que s'ils veulent 
a,»e leurs iutêreîe soient sauvegardés, que 
leur voix soit entendue des pouvoirs po- 
Mirs, il ne faut pas qu'ils laissent péri- 
cliter leurs pretogativet et leurs droits, 
ou. ee qui revient au mené, qu'ils les 
résignent entre le* PViias de grands in- 
dustriel*, gros tommerçanU et rwïjea 
banquier-, <JP'( [«mj lu„t totalement étran- 
gers, 

, ff<toi p^ntesp'rr, dimanche, que le 
nawbre de* votants sera beaucoup plus 
♦îevé que lea années précédentes et que 
les quatre aandida's indépendants aux 
fonctions de j«ge-auppléant, Mil. Turbe- 
lin, Gésar Deraet, Paul Martin et Jules 
Crème-, seront élus dès te premier tour 
de scrutin. 

A 
Nous avens indique le terrain sur 

lequel ces candidats et le Comité qui les 
soudent ae sont placés pour engager U 
lutte contre la caste depuis de longues 
Uiieee touts puissante au Tribunal de 
Commerce de Lille. 

Il a'agit, pour le corps électoral, de 
s'affranchir du joug d'one olrgafcnie qui 
• est completeiufcnt substituée a lui. 

Il s'agit de rentrer dans U vérité éleclo- 
r île, en restituant a-x élec'eura la droit 

'de choisir eux-mêmes leurs candidats et 
de nommer leur* représentant! au Tri- 
bunal et i la Chambre de Commerce. 

Il s'agit aussi da donnât, dans ces as- 
semblée ciuauUiras, à la cUuse du 
mc-reus et petite commerçants une reprt- 
senraston properUoanàa a leur nombre at 
ù 1 importance de leurs mUrets.alors qu'ils 
non; obU-nu jusqu ici qu'a grand'peine 
d'y être admis, en nombre tr.'s restreint 
oour que leur initiative et leur iotiuence 
fussent complètement paralysées, et que 
le pouvoir teatat, arrogant et&bsolu, aux 
grands seigneurs de la caste. 

On pourrait, en modifiant un mot célè- 
bre, diie des moyens et petits commer- 
çants :■ Que sont-.h au Tribunal et i la 
Cbnnbrc de Commerce ? Itien I ou si peu 
que cela ne vaut pa* la peine d'eu pailer. 
Que devraient-Us être T Tout I a 

En tout cas, dans les conditions d'élec- 
tion des tribunaux consuia'res, qui ne 
«ont renouvelables que partiellement, les 
grauds seigneurs du Tribunal de Lille 
conserveront encore si, côrùiï.è noua l'es- 
pérons, les quatre candidats indépendants 
sont élus, la majorité et la prépondérance. 

Mais ils na se ont plus omnipotents, 
comme ils l'ont toujours été jnsqu ici. Ils 
trouveront en face d'eux des hommes 
d'expérience et d'énergie, tout prêts à les 
seconder pour l'administtation d'une 
bonneet im[artial«». juatiee, mais se rap- 
pelant qu'ils Vïiu spécialement les élus 
du moyen et petit commerce, et qu'il est 
bien désabonne* ù apporter au Tribunal 
de Coiivjierce de Lille pour tenir compte 
«es intérêts et des desiderata de leurs 
«v.Qdante. 

A 
_ La Dépêche et la Croix, obligées de re 
connaître le bien fondé des prétentions 
des moyens et petits commerçants, et 
n'osant défendre ouvertement la tyrannie 
de la caste consulaire, se sont appliquées 
à donner i la lutte engagée un caractère 
fûiitique. 

Tontes les rengaines habituelles sur les 
Loges, sur le Comité rad rai socialiste, 
sur M. Deb erre lui-même, qu'on m s'at- 
tendait pas à voir en cette affaire, BOUS 

ont été sorties. 
Vaines mmotuvres ! Ragots ridicules, 

qui peuvent por:er sur la clientèle ordi- 
naire de ces journaux, mais qui ne sau- 

■ nient trouver crédit auprès de la elasse. 
Intelligente et installe,des électeurs eon- 
aolaires. 

<jue lea candidats indépendants soient 
die* lêpuhlimins. Cest incontestable. Que 
les grtnds seigneurs du Tribunal de Com- 
merce soient d.s fanatiques cléricaux : 
«e n'est pas moins douteux. 

Mais la pilneipila question n'^st pas U. 
H'il J a, parmi les candidats en pré- 

trace, d-e politiciens qualifiés et mili- 
tant*, ce sont bien MM. Baorton, Crépy 
et Héuiy, qui appnj tiennent a, la munioi- 
pâli té réacilonnaire de LUhs. 

Lm csadidats indépendants, MM. Jules 
Oém«r, Panl Martin, Cêaar Deiad et 
Turbolln, sont, au contraire, connus pour 
la m"d«ration de leur raractére et la cor- 
ritif on de teurs opinions. 

Mme, iltosl, an outre, et surtout, sur 
l«avaadfvrntre«e.tte s«oer.miUicie a'av 

dont Ils seraient l's instruments sonmls 
et obéissants: ils ont été choisis par Mare 
pairs, par des électeurs agissant dans la 
plénitude de leurs droits.; et ils seront 
demain des juges indépendants et non 
asservis. 

M. Turhelin est le trésorier du Comité 
républicain du Commerce, de l'Industrie 
et de l'Agriculture. 

M. D rut est vice président de l'Union 
Commerciale et secrétaire du Syndicat 
des Commerçants-Détaillants lillois. 

M. Paul Martin eat vioe président de U 
Société des Voyageurs et Employés de 
commerce du Nord, et membredu Conseil 
supérieur de la Mutualité de France. 

M. Grenier est président du Syndicat 
des Hôtelier*, Restaurateurs et Limona- 
diers de Lille. 

Voilà des titres suffisants, il 'JOus 
semble, i la confiance des électeur* con- 
su'airet. Li Dépêche et la Cr<Am ont 
négligé d'indiquer ceux de M'A. Crépy. 
Nuilten, Rémy et Ovigneur. 

Aussi, la verdict du corrw électoral ne 
saurai Wsire auein doute, 'Que dans tostes 
les communes, les électeurs indépendants 
fassent an générenx effort, que les moyens 
et petits commerçants ne reculent plus 
devant l'accomplissement de leur devoir, 
quelle qu'en soit la difficulté pour ceux 
qui n'habitent pas au chef-lieu decanton : 
et nous verrons enfin la dictature de la 
caste menacée et tenue ea échec par des 
hommes de progrès et d* libellé. 

QKQH6ES tOBBRT. 

•e*; gr, 

aujourd'hui six  millions  d habitant* pourra,   fe^. Le Wis adopte par M. Bi 
iàefe, s'élever à quatre-vingts^^jche beaucoo^M oeiui qui fut «otàec 1903 par 

LA GRANDE PROSPÉRITÉ 
if lu HésaHitBe Argealine 

Noua lî«ons dans VAmérique Latine : 
C est aa Gouvernement Arg>sattn qei, pa 

sa politique itga at paufiqve, a donne la 001» 
oui ce aapayt. qua nous lieront la frraadi 
pro»oériU 4e la fUpabliqao Ai^eutine. Cette 
proip-jrilô, noua la. devona ausai aux ienom- 
b:abiM voies ferrée* qui tîtlonneot aujonr- 
d'hui les vastes terraîna do la Pampa trons- 
foniu''* p ior la plupart «o a'Iaameaeir euhu- 
rak «è ke peaisfa ém «■*■ -Hr—i- -tt-i-r^ant 
donné place à des laiemiôres, h des champs 
de blé. de mala. de lin. etc.. etc. 

lia fallu bon nombraii'annéespourquewtte 
transformation a'aocomplti, car tout man- 
quait jadis; les trantporU surloul nous fai- 
aci'nt dtfaut. 

Tojscaa territoires de 1s Pampa furent ven- 
dus par le Gouvernement en 1878 au prix 
moyen de 2.000 francs les 2.500 hectares (la 
lieue). Ce fut une dea oonaéquences de la con- 
quête du désert qui fat entreprise S l'époque 
pat'te Général Roca, ancien ministre de la 
Guerre et depuis Président de la République. 

L'Argentine, qui possédait a peine lOOkilo- 
mùiros de chemina de far en l'année 18R4, en 
pori=odo   iujoiird'uni   près de 34.000 (vingt- 
3uatre mille). Ce développement prodigieux 

e* voies ferréai augmentait du mémo coup 
l'agrtcuitare. Les terrains ao morcelaient et 
des ehampi de 100 a 500liocUrèsdétup6rnci3 
permirent ans colons de devenir proprié- 
taires. La plus-value des terrain* s'ensuivait 
et ces mêmes terrains vendus 2.000 francs la 
lieue (2.500 hectares) en 1878 et piscés   a;»ei 
fié* d'une voie terrée, valent aujourd'hui de 

60 à 300.000 rraaca.La4ocalion de ces mêmes 
terrains propres S la culture atteint iacilement 
de 6 a 1S francs l'hectare. 

Il M sans dire que dani de pareilles con- 
ditions, la ione cultivée va toujours progres- 
sant. 

Du reste, le* idées anr l'exploitition et les 
bénéfices de la Culture ae sont singulièrement 
modifiées en ces dernières années : o'eel ai 
que. il y a quatre ans a peino, on conaidéraît 
comme inip>ssible de récolter le blé è ans 
distance ai 2Ô0 kilomètres d'un port de 111 bar 
quernanl.que ce (ut Uahia-Btanka, Hosariooi 
Buenoa-Ayru ; aujourd'hui on s'éloigne d'an 
port jusque 400 et S00 kilomètres, en ayant 
Min de ne pas s écarter de plus de 30 è 40 
kilométras d une gare de chemin de fer ; as 
deia, les transporta par chariot seraient trop 
onéreux. 

Il n'est pea rare non plus de voir ane pro 
priéte. aooiqsa étant plus éloignée de ta oapr 
taie, se lover an pria pius eiavé quaad «Ile 
pesl se trouver estes rapprochée d us chemin 
de fer. La valeur du terrain pour ls,««tiare 
j iuc éeralement un rôle important ; par exesu 
pie nous avons   des terrains dans le 5rad plu: 
firopres à l'élevage qa'a ta oaltore e' ir-ii ^ 
oeant jusau a 28 .-t Wfr. I hectare (70.000 fr. 

la liens). Ces propriétés oat conté «a 1*70 ie 
somme de 80.000 fr. les 2 500 hectares. 

An contraire, lea terrains de l'Ouest de la 
même province qui, an 1890. avaient ane vo- 
leur insignifiants pour .élevage, sontdeve 
nus d'excellentes rulinrs* qui permettent de 
récolter da blé pendant quatre et cinq années 
consécutives tans engrat*. 

Citent un exemple de plus-vsiue da terrain 
pris entre mille: 

Une propriété, sstaneia. dont no de DOS 
eompilfiows fi ançaia t'otait rendu acquéreur 
en (880 pour la aaodique somme de ("000 fr.. 
fient d'être louée celte année h bail ds dix 
ana pour la jolie somme annuelle ds 148 500 
francs fosnt quarante huit mille cinq cents 
francs.) 

Il va sans dire qne estte propriété a été 
elotsrée par son propriétaire, lequel L'a enaa- 
meneée en paciia eu luacriioa. Ces reanltata 
dépassent tout ee qaa i'on pouvsit imaginer. 

L'abaisssnMSUds l'intérêt d arajyni nesu de 
10 OfO i 5 0(0 fut aa autre élément ds pros- 
périté. 

Le morcellement   da   In   grande  propriété 
Crmet aujourd'hui aux selon», noua devons 

reconnaître, de traraillnr leur propre ter- 
rain qu'ils arrivent S payer rapiSasawat par 
des économies bien es Ionises. Le grand point 
est d'être actif. 

Qesuf a ia nationalité. <** eolona sont d'ori 
ginj ualienne. saisie, fra.'itaist, seJjr»\ alla* 
mand" saoogaaie. 

Keaaastase. ce psys eaSnsajf et fécond et ne 
(IM OMS ».•! .ieoo.r aoa éreaninin seanoeai- 
.-«. M, aSû.m it est periaia àe la sopposér. 

Q continua à prospérer, l'émigration se por- 
tant en madsedanacea contrées, nos desoest- 
éanti verront en Argentine ae qui ses t pro- 
duit aui Etats-Unis. 

population  de  l'Argentine  atteignant 

dans un aii      . 
lions ; la Pampa suavags auta compIêier

-ieni 
disparu et fait place à une plains ds culture 
incomparable. 

Charles DIBAUTJIQX 
Coiuciltfr du eoiMnereii trttr\'w 

La Beauté du Devoir "l; 
Tel eat le titre dn. nouvesaromand'Arssand 

Charpentier, que ta Librairie Ollendorfl vient 
de publier, c'eat une oeuvre humains at ee 
M 

Le  héroa de ee livre est an jeaaeeffteseï 
qu'une faute   amoureuse   place t rayais» SM 
entre son devoir et 4è* In tirets. Tout uabord, 
il ne songe qu'à lut éfeUiemenl ; pela, ans» te  (l 
coup des  événemenu drematiques qui l'écra-   q 
sent peu S pea,  ta  conscience, d'abord besi-   \ 
tanu1, se fortifie bien vite et il finit par briser. ' 
sa carrière plutôt qne de faiilir è I hoonéflr. 

La timutè in Dreoir est une onvre de 
haote moralité sociale dent laquelle la talent 
ai compieie d'Armand Charpentier istfïrme 
sous un joar nooveao. Il s'en dégage tmeénto- 
tion asino et puissante qui assure t cette œu- 
vre le succès Msesalnéea : La Petite Boitante, 
tes Treise jour s d'An nette, I Initiateur,!'Anton 
rease Rédemption, etc. 

IiES H(ÏE|IMII?!=S 
A L'ILE DE SEIN 

Douze gendarmes  Me^âi 
lie de Sein. Î8 nav ntbr*. 

L'Inventaire a été fait ce aaaho, aprss de 
sérieases bagarres. 

I* prélet du nnl*t*rs a fatl nsétr (t"s «h 
dormes et dsa sapeu», qui ont enfoncé la 
ports. 

Dosse gendarmes ont été Uesséi. U y a an 
trois arrestations. 

A NANTES 
Co utre-oianilestation 

Nantes, 28 norembre. 
Un cinquième inventaire a ea livu co matin 
uis un faubourg de Nantea.è I egiia? Sainte- 
nne. Le asrrice d'ordre était dirigé par M. 

Il-'nnion, d? la eftre'é parisienne. 
Une porte de cOte,donnant dans la sacristie, 

a été enfonce; après quoi, lea autorités, sui- 
vies des gendarmes, sont entrées dans I église 
où aa trouvaient réunis lea sures, les vicaires 
et nne dizaine d'hommes". 

Une bonœulade s étant produite, le ouré fut 
conduit à la porto par les gendarmés. Apres 
quoi, M. Coate. contrôleur des domaines, pro- 
céda S l'iuvenlsire, en présence des ficaires, 
qui furent autorisés à y assister. L'opération, 
"nenée rapidement, prit fin sans incifents. 

A Notre Dame-de-Rss Port. M. Hiiart, pré- 
fet, dirigeait lui-même les opérations. Les 
dragons ont ehaige des protestataires qui 
chantaient des cantiques. Lan d'eux,   chan.ra 

l'é>lise. a éto arrêté pour   avoir crie ;  a A 
is Tes crocheteurs ! a 
Une contre manifestation, provoquée par 

200 ouvriers du port environ, a eu li.-u sures 
la départ des traînes. Dispersés par la poiico, 
ils ee sont retiré* en chantant 1' ■ Imerna- 
Uonsle ». 

Trois autre* inventaires ont ea lî«-u S Siint- 
Pélix. La Madeleine et Saint-Jacques Les in- 
ventaires sont terminés dans notre ville. 

le Sénal, 
fl comporte l'obligation pour lea professeurs 

de posséder certains grades universitaires et 
pour lea directeurs l'obligation d'être pourvus 
d'un certificat d'aptitude EoHn, il comporte 
la suppression de l'enseignement coBirroga- 

'. »!•*('. corums elle existe doja pour l'astieigie- 
*«it primaire. 
Le aeoaiid projet a poer but la aappreasion 

les baccalauréats et lncr remplacement psr 
pn diplôme de fin d'études. 

_ Le troisième projets pour objst l'organisa- 
tion de renseignement pour les enfanta anor- 
maux. 

Les retards des trains 
La minitire dea Travaux publiée a fait, non 

patin lesmesur-s qu'ils pre«rilé* aôsCom- 
tagnies de. chemins de fer i La. suite de t'en- 

auéia ouverte sur les retards in UAITïÏ et sur 
' imulfieaDoe du matériel et da personnel. 

Les périodes de réserviste» 
Voici U note oommaniqaée a oa sujet : 
La général Pioquart, m mu Ira de le Ouarrc, a 

annooeé uua l«s pariodea d'exereice des réa«r- 
• ijtai seraient réduites t truls lomsioes pour la 
piemiére convocation, S deux semaines pour la 
duuneme roarooetion ; la période é'exarclse des 
tcrrltorisui serait réduite S ont semaine. Catte 
répartition «st fbadsc sur t'ansploi dsa réserves 
sa eaa de guerre. 

IJSB CIIIIM las plus jeunes saut destinées S 
renforwr l'armée active. Éilea seront convoquera 
de msi.iere a pouvoir S'exercer daus le cadre das 
réglroenla actifs aa montant des grandes ros 
neeuvres. Dans cas cosairtoss, trois s maint• 
v>ut «uftiosntûs mais oseessaires. 

Les   ctsi'c-a Isa pies  anciennes de la réserva 
sont ampioTéca ta temps ds paerre t former due 
'  mpagmei,  bataillons et  régimeals  nouveaux 

ts  de  réserve.   Lea  réservistes spoarteuaiit a 
M classes seront convoques dj manière fe p'en- 
■e, pour autat d M.  Isur pasls  ds tombai daus 
>a uouvel.es uunaa. Deux semaines suffisent. 
De inéroe  pair l'armée territoriale. U as s'agit 
n de rspi"ndre ans itistraclion   qui  ait fatu. 

]i  faut <»uiaa>enL roetlrs  lei   soldat* de l'année 
terri toria.c en contât avec leurs nouveaux ouafs, 
Uaoïienler dans   Isur   noeteile aituauon. One 
semaine sal/lt poarcehi. 

Cette nouvelle répartition des périodes d'exsr- 
eies est lajnqns, elle répond B l'emploi dea réser- 
ves en tenjin de nuerre, ede n exige aucua effort 
inutile. Son edoptioo constitue a ia lois un pru- 
grOs au poiiii Ja vuamtliUire at eu allégement 
pour ta population. 

Tragique Désespoir 
D'UNE FILLE-MËR£ 

Bourg-, 28 novembre. 
Une jeans Bile de Bsnomaa (Ain), brusque- 

meut prise dea douieur* de 1 enfantement, est 
accouchée an bord d'un prwip.ee. Lorsque 
l'enfant fat venu aa monde, la méro se jute 
avec 1 ai dans Is précipice. Leurs doux oad. 
vresont été rfrouvé' aj pieu da roche-. 

La jeone lits  avait la   tête fracassée : • 
enfant ne portait aucune trace de ble»earu. 

Conseil des Ministres 
Pari*, 88 novembre. 

Les ministre*  se sont   reunis ce matin u 
Coneeii  ds cabinet,  sa   mim*tersdn   l'inté- 
rieur, sons la présideiioi  de M. Ciéruenc-au. 

Les affairés du Maroc 
On sait que la projet 00 toi portent ratifl- 

cation ds Is convention 0 Alguriras a ete ué- 
posé sot la lisreau ds is Ch«int»re en juillet 
dernier, mais le oommisaion dsi aBeircs ex- 
tarieures. 4 laquelle es projet est soumis, n'a 
pas jusqu'à e • jo"r déposé ton rapport. 

M. Piobon, mioistra ds* Affaires strangé- 
rea, é accord nvec ** enll^gues, vs demander 
à cette oc ru m: s-ion de déposer ion rapport 
■Mes tôt pour que la discussion poisse venir 
devant la Chambra j-soi S dénombre. 

\M gonvernensent demeaders qoe lé disnna- 
sion de l'unerpailetton annoncée par W. Jaa- 
réé soit jointe S cône ée le oonvsntwn a Aigé- 
sirss. 

L*s projets sor rettaeigaeméat 
U   iirinn.i. usifliatre de 1 lowirorti-n pobfi- 

a h 11 approunr per ssCcasail trois pro- S-i ioi. 

^il-a-dire u  atn m éela,loldn«mBra 
£;" projet subsiitse an! dUpoaitionasup- 
f"™*'* un nonveaa tests réglant tea coodi- 
*wr.s d'eavartara et de foncsicmnement des 

biissaments denseiguement secondaire li- 
*" -aopro- 

.f L'incesiJic 4e_T «_ Mefisins B 
Toulon, Bf novembre. 

On pouvait croise que le feu qui brnltit 
daus le coque de iAlyt-urat était vaincu, mai* 
ie vent du noKl-ôueat,qii s'est mis i souffler, 
a revive les flammes qui couvaient sons les dé- 
combres.Les pompjs ont recommencé é fonc- 
tionner; S midi, la situation était identique a 
celle d'hier. 

Le navire sera complètement abandonné et 
vendu, avec toute sa ferraille, ou profit du 
Trésor. Les rachen lies pour retrouver quel 
qnes traces des matelots disparus ne seront 
reprises que loi squ^ se tég s^rm dénnitivemBOt 
éteint. En ce nionont, pareil travail serait 
dangereux, coron se demande a chaque" ins- 
tant si le vaisseau ne va pas s'ouvrir et som- 
brer. 

On est encore dans l'ino»rlitads snr les 
Masse du sinisira qa<) ion serait tenté d attri- 
buer a la malveillance. 

Toulon, n novembre. 
Ce malin,  la surprise a été grande ; bien 

1 us aient allumé leurs feux a minait et qoe 
appareillage parût décidé, tes coi risses 
Suffi**, CuÔi-Umagmi et Saîni-lom* étaient 
encore sur rade à huit heures. 

Le télégramme chiffré, reça dane la naît, 
. ir le vaisseau amiral était, en réalité, on 
contre-ordre. 

La division Toochard a déjà renouvelé 
tontes iei dispositions d'apoareiliage. Lee 
chaudières d a vaisseau-emirai sont allumées ; 
personne ne peut descendre à terre. On ae 
lient prêt é quitter dea moment é l'autre les 
coffres de mooiltege, mais la levée de,, encres 
reste subordonnée sa signal qui doit être) 
envoyé 1»^graphiquement par le ministre 
de la Marine. 

!f Jnuris interpellera 
Parts, 18 novembre. 

. .I'I'JI-H d'accord avec ase soJlègnsa du 
groupe socialiste unifié, vient de déposer le 
uemsnde d'interpellation suivante: 

Je demande I Interpeller le gouvernement eur 
sa politique mi-ooalni e: sur les raison* pour 
leaquelies il prepsie nne action au Maroo avaal 
même d'aoïr aoumia S la raUBcation ds Parie- 
msnt Isa aeoordsd'Aigésiras. 

La Chambre sera appelée jeudi à fixer te 
jour du débat 

L'action ftansc sspagnoto 
S grillons les dèclar lions taises parM.Clé- 
enneon a la auito du Conseil des ministres è 

un rédaetbur de l Scko a* Paru : 
Nous négocions avec l'Espagne pour sons 
lettre d'aecord: est eesord aTést pas ssassva 
imi<let. Quand   os tara fait, noaa lieaaandeionk 
s l*r-*— 
as., 

qsa sous imposs est sets. N< 

L'AFFAIRE DEJ01S-LE-R0I 
L'enq.ièto se poursuit. — A la Banque 

r^Bsfsaaasssssl 

Paru, 28 novembre. 
M. Hamnrd, chef de In iur?ié, l'est rendu, 

oei eprès-nrdi, S la Banque Parisienne. 17. 
rua Chaoclial, où il a ouvert, en présence du 
directeur, le coffre-fort loué par tîm-rin. 

M. Ilamard a déclaré aux j lurnaliatea qne 
le coffre-loi t contenait an grand nombre de 
papiers et de photographie*, dont l'examen 
allait apporter de noiveeut éoluiroissementa 
sur cette myiiériens» affaire de Varssitles. 

On taitque M. ManginBo?quet avait lancé 
on mandat d'amener contre Mme Fbuilloux, 
femme décharge ou service da ménage Cas 
bron-Guârin. On croy-iit. eu parquet as Ver 
saiîles, que cette f>inme, qu'on soupçonnai 
d'avoir envoyé t Versailles, au domicile de 
Ceabron, nne grande maiïe. pouvait avoir des 
nuaeignemenis unies a fournie è h justice 
sori'usago auquel coi objetétait aastsitsii 

M. ridiusm a enteudn Mm.1 Pouilloux, M 
Fouillons. >oa mari, charretier. Mile Fonil- 
lonx, leur flhe. 

La chef da la idrelc considéra que ces trois 
personnes (-ont ibàO'um n*. incon-cieulns du 
rûia qu'JO leur a fnit jouer, M qu' 'lies no ssa 
raient éire impliquées dans l'sttaiie de Roii- 
ls-Roi. Il tes s, sa ooaséquenoe, laissées en 
liberté. 

Explosion d'une min* flottants 
«OKBftEUX TUES ET BLESSÉS 

Kobe. SB novembre. 
Une mine tottente stst échoaée prés da 

Akita, snr ta oôte oocidenule da Hon+hin. 
£:ia fut dé»'iuvsrte par dea paysans qui aem- 
prs-séreiH autour. 

Toat s a up. une formidalde explosion re- 
teniit et dit earieux faraot tués. Quarante* 
eix entrée sont blesses. 

LA REVOLUTION RUSSE 
Ce qu'alla coût© 
St-I'éterabourp, 2N novembre. 

 journaux poiouais évs>ueii 4 an mil- 
lis rd de rouoies les ospitsu étrangers qui ont 
éséupoités de Pologne depuis un an. Le 
tasu de i'eseoaisae. dais les plus grasuiss baa- 
fmu a'iievsà 9 iK 0-O. Dans les établiisa- 
aiewle moina imporuoU, il eat de 12 OoJ. La 
crédit «st ool : I étranger na vsno* pins «as 
osuaasMsux aommTr+o* polonais. A Loés, 
auMéssasioes. b-lgaa  las pli 

L'AGITATION h\i m 
L'ACTION FRANÇAISE 

L'es- xi t. retiras sou départ — Ose iaterpciiaiiâa i u 1 
— EAadïburèes entra tribus. — le 7ies-J)aî 4a . 

\-        •- -■•loinsnde. — L'essai» i rehsngrr 
livre Rrcge ni Aigésin». 
*£■      —i    ; 

ce débarquement, sans en U-: 
s'H doit nwtirs  fin   a   DM (:) 
souflrsnt  à   sVttJsBl   wB-inis 
étrangers. 

Allemagne H 
Daas ma  lélésrrssnma daté ée \ 

Gasçttc de Coloon* fait aa   nosi 
allemande  de  Warakeca,  Isa 
iwvante : 

Lors de U oeremoala   srsl shsa *._ 
a 1 oceaiSM es le lèse as   befram et* 
nrsansnt  part tsastsa éspetée asssV 
Mce-rsi   Moulai Halié   fut   tréa   HlBSé  si 
toute la ootosya allajnande pr«issta a lai 
flt alors apsslsr l'agent  aosaui airs a" 
(|U'd il dit tsxtasllïmsnl : 

■ La   présence   ds   vos  sompatrtotsa k II 
«asfurd'dst   m'a   procuré   ans    u  séir 
«bord psrss ss« (', vos* ses presse éi 

qui cuite snsraffsSrs sgusrtar stspesj 
at (rare la suites   st sasusH) perse ssja « 

. Noue sons an   iMaedrou 

Nous voakma être prêt* S : 
tua, Ile : miss prenons-no os s- 
ie pas être eiimrta 11 qu'en ci 
otsntpis des airaetrersqui u 
wur rempir dis devoirs qji 1 
■j S'est tout... 

1 rsr a toute even- 
1 prSuauticms pour 
da il uucles es os 
'usjslitueit S sons 
us  incjnHjL.nl.. 

/ 'anarchie mirotatn» 
Par>f, i% novembre. 

Oa doit se mettra en garde son ire las no;-. 
ye lo.plus ou main* exagérées que Uiésrrn- 
phient qootidtibhaniant des Coffrespondatiu 
fan h listes on mal renseisrués. 

Une éshauffoarde s'eat srodeite entre les 
Andjsfas cl les gens du Fans, S trois kilomè- 
tres de Tanger, aux environa de La viila de 
M. Hams.  Dsa dépêches d'sqence anooo 

nt ce matin qu'il y a plusieurs tués et blés 
lés et ajoatent mat amsstiét : aMaia on ne sail 
isn de certain s. 
On lélégrophieca matin de Tanger : 
L'-'ctiiufloures d'hier eau-e les Andjeraa et lea 

geuadi Kaha s'est lanuiné. «ans granddonmags 
uour les comljailaiits,   après  uae fusillade qui 
duré deux heures. 

La combat est lieu s la vue dos navims de 
g urre français et espagnols, mais nulle aa 
sistance ne fut donnés ni -fierté. 

On annonoe da MaraLeck qne Moulal- 
IlaliJ, khaiifa ebérinen dans octl3 ville, s lai 
arrêter le caïd de Tckna, aotwar d'un récent 
attentat contra notre compatriote Lassallas. 
U a, en outn;, annoncé que tous ses complices 
sereient sévèrement châtiés etqa'il entend qne 
l'ordro soil maintenu dans tonte ta région de 
Maraltuch. Cène m-aure a cau-é ans très 
binne impiesàion sur la peine colonie ai 
péenne de Msraltech. 

Les réunions du corps tiolo- 
matiqus 

Tanger, 23 novembre. 
Le prochaine rénnion pséaiéra da oorpetl 

p!omstiqL.e avec Ici uéiegjéa chéri tiens aura 
.ion quand tes proj^u de règlement dea com 
miastons toahntquas nommeus pour vtadiai 
tea quesiiona économiques traitées dai.s u 
séanoe d'hier seront prêta. 

En ce qui concerne le loeal dta régnions, U 
a ete d--si dé que ces séances officiel!*) auraient 
lieu 0*1 1 .s «ioyen du corps dipiometiqae. Les 
commissions se réanrronl dani la locel amé- 
nagé s oet aCst pir la makluen. Cette déci- 
sion a aou importance, car pour les raisons 
ricji inaiqu*'°s dans un t.'iégramme pré- 
cèdent, quelques membres da corps dipiO' 
matiqae estimaient aven raison que la pré 
séance, d'ailleors injtsstiaëe, mconnue sa 
makhsen en ae réunissent ctiei ae* délégués, 
pouvsii p.-osenUr dans tes ciroonatsooaa ae 
loailos, plus d'un inoonTénient, 

Les deux reaniona dejA tenue, par la corps 
d.iiioiDBtiqaa arec les delégnes chérinens son 
sa-ex oouinaaiito?* p«r tei indigènes. Caojt-e 
ignorent, en génursi, qu'il s'agit de la coûté 
r^nce d'Aigueirai. Pour eux. ces réunions se 
rsitaohant eieiusivssnsnlà la situationaeiuolle 
uans la ros-ian do l'ancrer at an proeuain dé- 
berquement use troupes dsa navires (mneais 
e: espagnols, ie ttsus S oe sujet É afrtrner 
catéaroriquement qne cette éventuslite inaptes 
lont sa p.as ssu  fadi««nes   en   vsgoe sana- 

L'opinion en i 
fcrHss.4 

Les smalas ds MU  raossa et ds 
ont timu la presse atrem'jnds, qtu I 
qnolquu BBénanoe 4 l égaré é*  but 
mission que  nos   navires  Ae j 
eosaaisr ans kss aéaae niasaa 
taiions. Jointes* srrtainsTai 
nMio asisssss, «M seorsshsé Irai 
nouvelles alsrmsMss àm mtttm 
dancietuesou   dénatarées at  t,_ 
pourrait bien dissimuler derriérai 
llous des desseins pi us pera 
blême maroosiD vs>-fc4i ée no, 
Sommes noos t la veille de B 
eationd ? Telles sont sas 1 
dent dans les iosjrnenz ail*  
citations da ïffu.,,mité on de fart 
ds Laneann. 

La FoU demande  assois al lés l 
nces signataires ée faste « 

d Algésirssn enverront Mb 1 
ear les   csXes   marOCaitws. 
1 Italie qui, dit elle, 1 
ne. croiseur, M   oepafadâfiV ajt 
intérêts tnassBMrcsMi  de m 
sont dk aswaeovip  iaférseurs s 
miens, périr la tranquillité és> 1 
etet la IVst,  sorail  qos eas 
o'c usarot pas de fondement '1 
fût dl brait pour rien. 

le Lion rouge au 
Le Livra rouge  sur   Algésiras.   i._ 

Dnléfrationi d'Aotricbe Hongrie, met a 
dit la Zmt, l'intervention  ovoataas* 4e t 
triche. 

Il débute par la rapport da 1 
hrodski. data du S juin ttOo, m 
comte Gorochowikri l'inviutlea I 
renée qu'il venait ée r 

Après on échange d 
hassadear d'Autriche A Paras. Is a_ 
ebowaki ropoodit, la 11 juin, qaa I 
était acceptée. 

Le si j'iin. on invite ht   1 
ambassadeur a I^mdme. à presser  la 
d'Angleterre d'envover è la   conf * 
rapréssniants. La 30 oetebrs, t 
chien est informé da   l'accord son 
l'AHemasméet !s Pnoea sac  l'ai 
de li cxirilerencp. La-dessas, / 
chowski   envoie  i   l'a si M 
jea initruettona sur I attita 
conférence. Se lettre insista s 
de la   e porta   ouvert- s   pour  la 4 
nunro-hongrois, eiiur rsfcitm 
adopta pour elle même ce poir 
dédors impoaaihla  tout prmlssf» p 

sait mal 
?« point i 

L Autriche as )i_  
h coiutj tioluchowski est i 
dres et S Paris, peraoanallaaiaac 4 
dernitiro vills, dans as enrréttee) 
Roasier. poar snsnxfet ; 
nasses S «avoyer tsars pat _ 
fsrsaes. La nota eu sosaes *i 
ment l'eatisHsao est ainsi « 

Is ns dtssimulal pas 1 
joar t'ssvswgsrvta ts siSL__ 
St sa* éapsrt si ts isu ééai 

voir. L esse estai serait d* 
uoa aeespienle pour test Is s 
tre an tarins eseei   prompt 
aux raslsassnénet t l'iusi 
Kla qsseqsa «sssps sf ~ 

«1 poiiltqoe de rïui 
J'assuras  le   sssaall 

îar 
aassskms 11 
U gaasan 

ossa é 
iagisai 

1«-  
an >>>■»■ vsKiosa. 

l'sjooial qa>n es «i r 
•ernma toatdisaaaés a  isnsr 1 
l'os invoqaait eos suas ssasss, m 
?;  ohalsarsax   sas^ei  sa I 
M  Reavtsr. sa •■primnal 1 

fournirait Isa moyens Isa ssa» 1 
«a anaagimam é^aisssaa. 

Lin 'amnité ] 

Le Brautier projet a pour oajst l'sJsroaTatioal visas da liao;der ses  »*^iia*7 "a* 
aie M qii ratts en •tfnear as la loi r'slfoux, | qas son exemple ne soit suivi par 

■ 

taira é propos ds la  
la Chaoskro. Oa prête t 

■ jnteasjoii de eajtie* le 

'ion ér trailsnui... 
•n«»if a- 

«srea  | abaia * ur .a  j 


